
fthorizon. Encore une heure, et l'on 1ge. habituellement pâle, au teint tête du serpent, et il sautait avec une portant un brancard. ElleC nene respirerait plus que de la flamme d i-irabe s'ti covr,'n abtmrcl-ýs glt il tournait sur povi discerner le.4 traita dtu 1et d la oussl'Ir. M rougeur. Il faisait mentalement l'a- lui-nmême, lançait cil l'air son bonnet blesséý, mais elle 8'ét.onnait de laYves et ses témoins rencontrèren:t bandon de sa vie, et avec la rapidité rouge, le rattrapait au vol, arrondis- direction que pren-tient les- po.trois pèlerins. Ils tenaient à la nmain de l'éclair, dont est douée la pensée, sait les bras, repartait en cadence ; tours. Puisi, soudainemen.t, sesun bouquet de lauriers-roses pour il songeait : puis, à bout de force, il faisait un si-l'offrir au !-tint qu'ils voulaient véné- Qu'il ..te tue donc, puisqu'il est gne, et un autre virtuose de la danse Yeux se dilatiÛrent ; l'effroi ne
rer, et ilç étaient munis d'une de ces sanis pitié, mais qu'il fasse vite. venait ausbistôt le remplacer et lut_ peignit sur aon viîsae.
linges coupes de cui'.re cI~iCsl que Michel Normand comptait. ter d'agilité. -Lu~i ! Lui ! fit lit eune fen>i-i
l'on porte, en Cirèce, pendue au cou -Un ! deux ! iléluine so.uriaîit eni dessillant. mue di.ns un cri déchiranît
dhins un étui de maroquin, et qui sert I! s'arrêta un moment, oppressé. Si t;ot croquis s'itcli~at, le sr irl rnadel eii'ýt;!se rafraîchir à tous les puits, à tou- On ne prc nonce pas, sans effroi, le pei j ultsipitd ser- Sî.r lnir ebr arquelle Venii :trc les citerneq. mot qui est un arret de mort. roueri su lui mait. Puta 'n- il C nr.itc le mru;i s dloes Vle-Que le ciel sous protège ! -hi- -Trois ! fit-il brusquement. rolrsrligêr.Putît lpe, ltues purmrelermnt les pélerins auxquels Yves ve- tit seul coup partit. L'Ectssais y' eut un arrêt. Lesi danîseurs b'é visae un
naît de faire t'aumône, était debout, ne coraprenant prs crn- pongèrent le front, t.anilîp qu'un -jîîi 1 répéta-t-elle.

MIai' leurs paýroleb nl curent pas de core p-iurquoi une balle ne l'avait 1des musicÎins, Parcourant les PuÎt, éperdue, ellc se précipi-
sens -icutr ce lui qui, cependant, nî.îr- pas au moins effleuré. Yves portait groupes, présentait à tous son ta dasB ."ElCrlier. lin quelques
citait vers leétcrrité. Ilélênc remipli.- ,la maint à sa poitrine ; il était d'une tamibourin,. Il sAipproclia du bal- t;econdes elle fut pris (lu mori-mait sa pensée. Il ne priait pas. S'il pâtleur liv-de ; puis, soud.±incalent, il Coni de la jeune ma.rquise, fit, un bond. La voix lui mr:nquait. Ilsongeait à sui passé avili, c'était 'afales deux genoux à terre,. rfn aute.rçtu othon lui -einblit qu'elle lie respiraitpour en rougir. niai% non po'ur frap- 'Ses ténoiî,s se précipitèrent vers eorequ xia vve recon- Iplus, qu'elle ne voyait plus, qucper sa poitrine avec contritioni. Il lui et tentèrent dc le relever.nasnc; uîilr-rtsop,'rêatdnssauimarcha-it et oubliait (lue l'ie d"%it -Inutile, bégaya-t-il, C'est bien a uc;pislrpitonps- -,oîi cSur bartttdn api
revêtir P' rmure du pardon pou.- -c vi,é -adieu... Dites à Heclènte U. te près des culoni es brisé'es,et le trille. Enfin, elle lit un signe.
préso»itcr de,.aîît le juge redoutable. elle a nia dernière pensée... Voici tasreîtsrmi onuravcDngsedelmieleud-
Elle partil*, la pauvre dlUC d'Yves, mort...l'oubli es là. une noUvt'lle ardecur. quait la Chambre de son mari.
choisissant elle-même bon heure, et Un filet de sang, lui venant aux H iélène ne des.sinait plus- Les domnistiques s'empressèrent

in5surgeant co~ntre cette loi divine. lèvres, a.Têta ses reconîmandatins Ayant abaissýé son store pour s'a- iprès des porteutr, et le blessé futqui défend à l'homme de d-van-cer, defnières ; une douleur atroce se briter contre les regards 'ýurieux, dépos-é, avec d'intimies prée-iu-l'appel, peignit de nouveau sur son visage ; elle prit dans son buvard une tiona sur le lic où, bientôt toutIls étaiznt arrivés stir le terrain, il le'va sur lord Elliott un regard feuille armnoriée. Et, maintenant, le faisait prévoir, il allait rendreCete ptie ,ns, etouéede "-plein d'angoisse, comme pour le stip- Ielle écrivait à ses tantes san mis-i e dernier soupir.chers, etait bien -an lieu solitaire et 'plier encore, pu±. âts paupieres se sive quoti dienne. Elle loisbait En vain le médecin s'efforçaitmorne, propice pour une rencontre, fermèrent. Il avait entieremnt c1rrs lm assuid t-del aplràl il asiLord El*ictt apparut à son tour. jperdu l'usage de ses sens. rorrs lm assuid t-ce pierapdele sel e l bainait
Aliche! Normand et u:ý capitaine de 1  Lt pendant ce temps. Hélèce s'e& le. rirrdseletuibgat
l'armée aunglaise l'acompagnaitrnt. tait levée gaiement avec un bout de Il" Mes bennes chères tantes, d'eau glacée le front et les
Six heures sonnèrent à une chapelle chanson sur les lèvres. Elle avait tg " ec il oi.Elsm tempes. Tous les soins demeu-voisine. revetu une toilette du matin, unic pemsn r ivée fiEles meue raiert inutiles, et le désespoir

Les témoins % harýgcaient les pis- !gnoir d,: mou.sseline brodée t.ami de coequvusarse àcedHIélène était tel que personnetolets. 1 Ecossais, debout, plein de rubans roses. Elle s'était nust. t !;a phesa que a tt8pz endon , fu5ai. lui adresser une paroleradujeatu readpin e fenêtre et regardait le paysage bat- I de conso lation. Toute sa vieterrible h<are sur son terrible auver- 1gné dans la fraîcheur de l'heure ma- avec impatience. Je lui aiurais s'étaicoenred s nr-saxx-e, Yves se tenait impassible, les i tinale. C'était le jour de la Saint- choisi pour marrieines toutes lesi iL ocnredn o --bras cro:sés,et re';ardait Michel Nor- Cyrille. une grandt fête dans la reli- puissaýFntes fées dl'au trefloi , qu'e -~ gar aobeqiéatrv ul
mand rnrr.er le-- pas pour marquer 1gion grecque ; elle se célèbre par des lesq n'auraient pt. vêtir leur fil- que épouvantable vision. Paig,la ditance. Il fit demander, par l'inî- ju.Les naysans des environs ileul avec plus d'élégonce. Le tout à coup:
tcrinédiaire du -apitaine anglais, d'é- 1*prtln -emtr ndneIbrca s éiiu vc~Qui l'a tilé ? Qui l'a tué ?changer quelques mots avec lord l-avant la chaleur du jour. Su' ur bareu d'or et se ridleaux en1s'écria-t-elle avec égarement.liott coin de la plaine, où les lauricis-ro- bdetll.-ixep jeni Elle vit lord Elliott devant-sit, L; brieverrnent sir Gecar- ,es étaient en fleur, l'orchestre s-- te- dentéle.à loerconempuer elle, pâle et inpsi .I vigps. naît adossé au':- colonnes brisées reté su les cont ple la înaiblet du avatis se rapprochèrent. Les témoins id'une ruine -intique. La farandojeit j'a Ppel Yv ou u i sr qui trit laeidtéduuise tinr-.nt à ~tne afin dec pas s'orani-ýam D)eux flageoets, sifflaient vint aussi l'admfirer. Ns vous cirqivin lacopi fteri ble devoir. A la vue desurprendre !e -scret de ces dcux un air rapide Ct monotone' du temps avi:z vu son émotion. Comme 'a unnuto erthommes. ci nt l'un, dan>, i.uelqijes: ,passé. in tambourin marquait la me- ai niera son petit enfant. Dcpuis lucsistqect)imeéatlinstants, serait étendu sur le sable. su're ýt des hommes et des femmes. Iquelques jours il m'inquiète ; je 1 u î,qect>oneéatl

Un nuae pass sur es veu d'Y-en cu.tumc national, allaient danser île tiouve triste et souflrant,nîaisburudeonmr. ncià cette irasique centenaire, comme Ije ine tourmeiît.e à tort, an allir- 1dêéchirantu s'échappa de son go--Monsieur, dît-il, hier jc ne me 'avaient dansé leurs aleu:. Hlne Jme-t-il. Croiriez-vous que ce mua-1 irsuis, pas, déendu ; j'ai baissé ia tête regardait, très intéressée. Si elle tin à o-éeli éatdj A vous.. . .c'est vous!-osvsouvrages, je les méritais... prena:-t un croquis de cette scène y. $ l~ e Lord Efliott lui prit les mains,wLis, ourcesinsultes que j'ai sup- ipittoresque-> Bientôt elle fut établie orti.evoxtrse tfemportées en silence, je vous demande jà sa fenêtre, un album devant elle. du sur la plage pour respirer l'air etd aîezoi tst etu fereune gràce:- Si je succombe, ménagez Lesç flageolets sifflaient toujou:rs, matinal, afin de dissiper un mal -Lizmotutoudre
la. petite fille de votre ami, qu'elle accompagnés par le tambourin, et de tête qui le fatiguait hier. Qu'il Elle l'arrêta par un regar<i=i méprise pas ma mémoire. Gardez déjà les danseurs étaient eni ligne, me tarde qu'il soit de retour, terrible ; elle dégagea, avec unle secret de mon lâche mensonge. 'Une vingtaine d'hommes se tenaient Loin de lui les heures me 8em- mouvement d'horreur, sies mainsSa voix suppliait; l'Fcossais n'en 'par la main , les femmes, en nombre blent longues, pourtant tout est glacées et frissonnantes, et m-on-parut pas émnu, égal, enlacées de la même manière, en fête autour de moi. C'est au- tranlt la porte d'un geste,6nfl du :-Monsieur, répliqua-t-il sèche- 1 venaient à la suitr, puis les p:tits jourd'hui la Saînt-Cyrille, et les ~Srt sor tzu àt-elle avecment je n'ai rien à vous promettre, garçons suivis des petites filles Tous pêhusd aa.dasn osvhmne sorez, ex onxi=n à vous répondre. 1 les enfants cen âge de se dresser surpchusdlaot.anetou émne, J n vupotLes deux adversaires étaient main- leurs jambes formaient la qucue de mes fenêtres. Je les -qois à tra- vous voir, Je ne veux pas. vous
tenant eni ligne. Michel devait don- ce long serpent qui tournait san vers mon store." entcondre. Mais vous voyezrs-r le signal du tir. Il tenait le. cesse sur lui-même, sans jamais se Et, tout à coup, flélèn',ces bien que votre vue me fait mou-mains levées, regard~ant les champ. 1rejoindre. Ondulant sur la cadence de faire couxir sa plume, eff[ra- rir. .A.h! vous l'avez tué. -- Silors, tous deux droits. bo-ntor.nés 1de l'air du ftemps pass4, il se mouvait yée par une grande clameur. Le meurý je mourrai aussi.ýanWuau collet le canon du pistolet 1 lentement gravement. Tous posaient tambourin et les fiageoleta a- Elle était secouée de tremble-cm Ur, le long de la joue- L'Ecos- un pied à texre, puis l'autre, tour à~sai eblait de granit, tant %oni ir- tour, portant le corps3 en avant et le valent arrêté leur muuipe mon- menta onvlsifs : puis, vaincue,.
Mobilité était complète;- le Breton, reportant cen arrière. Un seul dan- notone. Que se passait-il ? Elle1 elle fondit en Larmes.
panc, souple, musculeux, donnait le seur s'agitait violemment comme s'il souleva son store. Toutes les tê-: Que dire à cette pauvrie foin-stiment de la force tranquille et eut été chargé du solo de ce choeur tes se tournaient vers un grou-' me à demi fmlleT Etait-il P 0361-fi!;rement dédaigneuse. Son visa- chorégraphique. Il se tenait à la pe, et ce groupe s'avançait e~n Ible de lui enfoncer un nouveau


